
Provocatrice

« L’âge de la retraite, mais c’est pas le problème des
syndicats ! » C’est, à peine exagéré, ce qu’ont dit
le Président de la République au JT lundi puis la

Première ministre mercredi. Cette dernière, de manière provoca-
trice, a affiché, les échanges à peine clos avec les centrales syn-
dicales, sa détermination à user de tous les moyens possibles pour
saboter le débat à l’Assemblée et défendre sa politique des
retraites (recours à l’article 40 !). L’un comme l’autre ont laissé
entendre, en substance, qu’un enjeu comme les retraites n’était
pas de la compétence syndicale. Votre job de syndicalistes se passe
et se limite à l’entreprise ; c’est nous le pouvoir, c’est nous qui
gérons les grands dossiers. Cette posture autoritaire est insul-
tante et traduit une conception complètement rétrograde du « dia-
logue social ». « Les syndicats ne digèrent toujours pas », titre
ce dimanche Le Parisien. Et Sophie Binet, pour la CGT, a bien raison
de remarquer : « C’est un nouveau bras de fer. Cela confirme que
le gouvernement se comporte comme un pompier pyromane. » De
nouvelles bonnes raisons d’être dans la rue le 6 juin prochain.µ

Gérard Streiff

80e anniversaire du CNR (p. 6)

Vidéo
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Le 6 juin, montrer
notre détermination

(p. 7)

Fabien Roussel
invité de la
matinale de
FranceInter

https://www.youtube.com/watch?v=lK06EgAjb_4
souscription.pcf.fr
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ACTUALITÉ LES RENDEZ-VOUS MILITANTS
Pour faire connaître vos initiatives, 

faites-le savoir par mail à Léna Mons <   lmons@pcf.fr    >

Cliquez pour partager et soutenir 
les publications de Chantal Montellier

27 mai, à partir de 10 h : Fête de la Marseillaise :
stands, débats et meeting de Fabien Roussel. Parc des
Libertés, Avignon (84)
27 mai, à partir de 11 h : Boulazac commémore les 80
ans du Conseil national de la Résistance : 11 h,
commémoration du Rond-Point Mémoire des 80 ans du
CNR dans le cadre de la Journée nationale de la
Résistance ; vers 11h45, à l’issue de la
commémoration, rendez-vous dans le hall de l’Hôtel de
Ville autour de l’exposition-hommage sur Jean Moulin,
avec l’Anacr, verre de l’amitié offert ; 18 h, inauguration
du Parc Raymonde et Roger Gorse, où la famille,
Julien Chouet (secrétaire départemental du PCF) et
Jacques Auzou (maire de Boulazac-Isle-Manoire)
prendront la parole, puis temps convivial musicalement
animé avec un buffet ; 21 h : projection en plein air
gratuite du film Les petites victoires (2023), un film
familial plein de tendresse qui, en rendant à la fois
hommage aux élus locaux et aux instituteurs, permettra
un clin d’oeil à Raymonde et Roger Gorse. Boulazac
(24)
27 & 28 mai : Fête de l’Humanité 31 : meeting de Ian
Brossat, débats, village associatif, librairie de la
Renaissance, création de fresques commémoratives
CNR et Unité populaire, animations pour enfants et
soirée concert (billets à 15 €, 10 € en prévente). Stade
de Pechbonnieu (31)
28 mai, à partir de 10 h : Fête de la Paix : exposition,
animations musicales, stands associatifs et débats.
Centre aéré, Montataire (60)
30 mai, à partir de 18h30 : Séminaire de la Fondation
Gabriel-Péri, « Les transformations de la structure
sociale contemporaine », en visioconférence. Thème :
Les retraités : un groupe social ?, avec Jean-Philippe
Viriot Durandal, professeur de sociologie, Chaire
internationale sociétés inclusives et avancée en âge
(SIAGE), Université de Lorraine. Inscription :
https://us02web.zoom.us/webinar/register/WN_SwAzFj
JWSImLcDWVyY8pKQ#/registration
31 mai, à partir de 19 h : Réunion publique de
décryptage sur la loi Asile et immigration, en présence
d’avocates, de militantes et militants associatifs et de
juristes. Section PCF Paris 19, 48 rue Curial.

2 juin, à partir de 19 h : Ciné-club internationaliste du PCF Paris 18,
projection de Caro diario de Nanni Moretti. Projection et restauration
à prix libre. 48 rue Duhesme (75018)
3 juin : Fête de l’Humanité 25 : stands politiques et associatifs,
débats, espace livres, tournoi de pétanque… Parc urbain de la
Rhodia, Besançon (25)
3 juin : Fête de l’Humanité Bas-Rhin : stands associatifs, débats,
meeting, concerts… Centre culturel Marcel-Marceau, Strasbourg (67)
8 juin, à partir de 18h30 : Conférence-débat sur la loi de
programmation militaire en présence d’Eric Valade, animateur du
collectif « Paix et désarmement » de la CGT, et Tony Fortin, chargé
de mission à l’observatoire des armements, organisée par le collectif
« Paix » de l’agglomération moulinoise. Salle Isléa, Avermes (03)
8 juin, à partir de 20 h : Projection-débat du film L’établi, organisée
par la fédération PCF de l’Orne, 5 €. Cinéma Le Normandy, Argentan
(61)
10 juin : Fête du COP : repas républicain, débat, meeting et concert.
Salle Jean-Oléon, Aurillac (15)
10 juin, à partir de 16 h : Café philo #2 : Platon et le féminisme,
organisé par le PCF Paris 18. 48 rue Duhesme (75018)
15 juin, à partir de 19 h : Ciné-club internationaliste du PCF Paris
18, projection de Tropique de la violence, de Manuel Schapira.
Projection et restauration à prix libre. 48 rue Duhesme (75018)
17 juin, à partir de 15 h : Pride Day à la maison des communistes :
cette action aura pour thématique « Être LGBTQI+ et vivre en
banlieue ». Après des temps d’échanges et de débats, la soirée se
poursuivra dans une ambiance chaleureuse, avec barbecue, cocktail,
musique et paillettes. 27 rue Henri-Barbusse, Noisy-le-Sec (93)
23 juin, à partir de 18h30 : « Quel(s) projet(s) pour les communistes
après leur 39e congrès ? », discussion avec les délégué·e·s de l’Oise.
Salle Voltaire, Creil (60)
24 juin, à partir de 17 h : Fête de la Saint-Jean du PCF Paris 19 :
animations culturelles et sportives, buffet, bar et de nombreux stands.
Place des Fêtes (75019)
8 & 9 juillet : Fête des Pins de Tarnos (plus d’informations à venir)
15, 16 & 17 septembre : Fête de l’Humanité. Base 217, Le Plessis
Pâté (91)

ET AUSSI LA SEMAINE DERNIÈRE :
FÊTE de l’Humanité Poitiers, à Buxerolles (86), les 19 & 20 mai ; de
l’Humanité Manche, à Cherbourg-en-Cotentin (50), le 20 mai
SÉMINAIRE de la Fondation Gabriel-Péri, « Les transformations de
la structure sociale contemporaine », en visioconférence. Thème :
UberUsés : le capitalisme racial de plateforme à Paris, Londres et
Montréal, le 22 mai
CONFÉRENCE de l’Université populaire de l’Aube, « L’insupportable
subordination des salariés », par Danièle Linhart, à Saint-Julien-les-
Villas (10), le 23 mai

https://m.facebook.com/story.php?story_fbid=3602643430056577&id=100009328659560
https://m.facebook.com/story.php?story_fbid=3602643430056577&id=100009328659560
https://m.facebook.com/story.php?story_fbid=3602643430056577&id=100009328659560
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Le 6 juin, montrer notre
détermination
Extraits du rapport de Véronique Mahé, responsable du secteur 
« Vie du Parti », à la réunion des secrétaires départementaux.

Le 6 juin, montrer notre
détermination

Lors de son passage au 20 h de TF1
lundi 15 mai, Emmanuel Macron a
franchi une nouvelle étape dans sa

stratégie pour tourner la page de la crise
des retraites. Découvrant qu’« on doit
mieux gagner sa vie lorsqu’on travaille »,
il a appelé les entreprises à « animer le
dialogue social » et promis de nouvelles
réductions de la fiscalité pour les
« classes moyennes ».  
Comme l’on pouvait s’y attendre, Emma-
nuel Macron n’a pas reculé, mais il a réaf-
firmé la nécessité d’une telle loi  ; il s’est même défendu d’être
«méprisant».
Selon lui, « le pays avance ». Pour nous le décalage est toujours là, et
ce ne sont pas les annonces de Bruno Le Maire sur le projet de loi
« Industrie verte » (et le coup de pouce du milliardaire Elon Musk) qui
vont permettre au Président de la République de récupérer la confiance
des Français. Plus qu’impopulaire, Macron est minoritaire. Il méprise
9 actifs sur 10, tous les syndicats et l’Assemblée nationale.
Ses annonces ont pour but de séduire, mais elles pourraient, si elles ne
sont pas concrétisées, décevoir à nouveau les Français encore secoués
par la promulgation de la réforme des retraites.
Les syndicats ont fait savoir leur volonté de poursuivre leur bras de fer
avec le gouvernement. La prochaine mobilisation populaire, le 6 juin,
servira encore à montrer notre détermination. De leur côté, les parle-
mentaires vont appuyer le 8 juin la proposition de loi visant à interdire
le passage de l’âge de départ légal à la retraite de 62 à 64 ans, présentée
par le groupe Liot. Celui-ci a d’ores et déjà épinglé des « manœuvres »
du camp présidentiel pour « empêcher le vote »» de cette proposition.
Alors que les députés de la majorité (Renaissance, MoDem, Horizons) ont
choisi une stratégie pour empêcher que ce texte arrive jusqu’au vote, ce

choix est à haut risque, car la proposition est soutenue par l’ensemble
des oppositions hors LR. Bertrand Pancher, chef de file du groupe Liot, a
prévenu, dans un communiqué : « Vouloir empêcher l’Assemblée natio-
nale, seule représentante du peuple, de se prononcer sur ce texte consti-
tuerait une dérive autoritaire inacceptable. »
Comme nous l’avons déjà dit lors de notre conseil national, nous avons
besoin de donner confiance aux actrices et aux acteurs du mouvement
social historique que vit notre pays. Notre objectif reste la victoire, et
en même temps nous devons mesurer que le fort soutien au mouvement
s’accompagne d’un faible taux de grévistes. Nous devons participer plei-
nement à l’amplification de la mobilisation du 6 juin et valoriser la jour-
née du 8 juin.
Voici quelques propositions de travail : 
- Élaborer et diffuser largement une lettre de Fabien Roussel, notre
secrétaire national, aux Français·es sur l’importance de ce mouvement
social et l’alternative à la réforme des retraites.
- Travailler à un échange avec le plus grand nombre de parlementaires
mobilisé·e·s contre la réforme des retraites et l’intersyndicale. Dans
l’esprit de cette initiative, appuyée par le Conseil national, multiplier
les rencontres avec les forces syndicales et politiques.
- Faire grandir nationalement notre proposition d’un référendum popu-
laire sur la réforme des retraites et évaluer notre capacité de rassem-
blement sur cet objectif.
Nous avons également fait un point sur la réunion des forces de la Nupes
du 2 mai dernier. Nous devons sortir de la séquence de commentaires de
cette réunion et faire prévaloir les objectifs prioritaires du PCF dans la
période.
Nos échanges, ce soir, doivent nous permettre de dresser un état des
lieux de vos fédérations à l’issue de notre 39e Congrès, tant sur votre
activité, le mouvement social et les relations avec nos partenaires de
la Nupes.µ

RETRAITES

Cliquez pour commander en ligne
https://boutique.pcf.fr/produit/les-jours-heureux-sont-devant-nous/

https://boutique.pcf.fr/produit/les-jours-heureux-sont-devant-nous/


Quelle belle fête ! Les camarades, communistes et sympa-
thisants, ont travaillé pendant un an pour la seconde édi-
tion de la Fête de l’Huma de la Manche qui s’est tenue ce

samedi 20 mai à l’espace culturel de l’Agora à Cherbourg en Coten-
tin, après 3 années d’interruption.
L’engagement des militant·e·s a permis de faire de la Fête un
espace de débats et d’actions politiques sur des thèmes qui enga-
gent nos vies. Ralph Lejamtel a réuni les acteurs du territoire
autour de notre droit à la santé, du maire de Cherbourg au prési-
dent de l’agglomération du Cotentin. Laurent Oudart, avec les
camarades de la fédération CGT de l’énergie accompagnés des
député·e·s Anna Pic et Sébastien Jumel ont réaffirmé la nécessité
d’un contrôle public de l’énergie. Les camarades députés ont
renouvelé cette exigence d’une maîtrise démocratique de nos
biens communs dans le dernier débat sur les retraites : droit à la
santé, à l’énergie, à la retraite. C’est bien l’héritage du Conseil
national de la Résistance qui ont porté nos débats, un héritage

qu’il nous faut défendre et développer dans la lutte des classes
au 21e siècle.
L’Agora de Cherbourg n’a jamais aussi bien porté son nom puisque
ce sont plus de 30 associations qui étaient présentes sur la Fête.
Elles ont permis des débats riches sur les enjeux politiques,
sociaux et environnementaux. Ces associations sont le cœur bat-
tant de la transformation sociale, sur des enjeux internationa-
listes avec France-Palestine ou France-Cuba, sur les droits avec
le Comité Manche droits des femmes et la LDH insultée par Dar-
manin.
Un grand merci à elles et rendez-vous l’année prochaine.
La journée s’est terminée avec une soirée concerts de feu. Les
mineurs nous ont accompagnés pour un apéro de sororité et de
fraternité au coucher du soleil. La transition est faite pour nous
emmener au cœur de la nuit avec le reggae de Padchek, le rock de
Rusthead et l’électro-rock de Minh May.
Enfin, un grand merci à tous les camarades venus parfois de loin

et qui ont retroussé leurs
manches, avec un hommage
très particulier à des mili-
tant·e·s sans qui rien ne
serait possible : Aude Jour-
dain, Marie-Claude Rouyer,
Robert Texier, Jacky Lebail,
Patrick Lebariller, Jean Leno-
ble, Laurent Oudart. Richard
Delestre, Xavier Agusti et
Bertrand Hulin pour l’enga-
gement d’une vie en faveur
du journal l’Humanité.µ

Nadège Plaineau
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CHERBOURG

La Fête de l’Humanité Manche 2023, 
carrefour des luttes et des engagements
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LA VIENNE

Co-organisée par la section de Poitiers du PCF et le MJCF86,
la Fête de l’Humanité Poitiers s’est déroulée les 19 et 20
mai à la Maison des Projets de Buxerolles pour sa 6e édi-

tion. Deux jours de culture et de politique qui ont rassemblé plu-
sieurs milliers de visiteurs sur toute
la durée de la fête, qui ont pu ren-
contrer une vingtaine de syndicats
et associations au village militant,
s’amuser avec la grande ludothèque,
danser lors du bal trad, découvrir
l’exposition des artistes qui ont fait
la une de la Vienne démocratique
depuis 2017, chiner lors du vide-
grenier solidaire, etc. Au bar cette
année, la Fête a réussi à être une
zone « hors compagnie Coca-Cola »
en proposant des alternatives
locales !
La nouvelle Association des ami·e·s
de l’Humanité de la Vienne a pu sai-
sir l’occasion pour faire la promo-
tion du journal et des éditions de
l’Humanité. Les communistes de Poi-
tiers en ont profité pour mener deux
campagnes politiques : celle contre
l’ouverture à la concurrence des TER
en Nouvelle-Aquitaine et celle pour
l’ouverture de centres de santé
publics complémentaires de l’hôpi-
tal.
À l’agora, rendez-vous des luttes et
de la gauche, désormais bien instal-
lée localement. Plusieurs questions
politiques d’actualité ont été mises
au débat avec nos concitoyens. Le
MJCF a organisé un débat « Face à l’extrême droite : la nécessité
de s’organiser », avec Pierre Verquin (porte-parole des JC Nord),
Assan Lakehoul (coordinateur national du MJCF), Zoé Maraval

(coordinatrice du MJCF 86) et Poitiers Antifasciste. La section de
Poitiers a organisé une table-ronde « Retraites, bassines… Les
luttes peuvent-elles conduire à des changements politiques ? »,
avec Sébastien Laborde (CEN du PCF), Florence Harris (conseillère

départementale PCF), Lisa Bel-
luco (députée EELV-Nupes), Valé-
rie Soumaille (LFI), Catherine
Giraud (Bureau confédéral CGT)
et Patrick Michardière (militant
syndical et Bassines non merci
86).
Un débat apaisé qui a mis en
exergue les enseignements d’un
mouvement social très massif
mais qui bute sur l’inflexibilité
d’un pouvoir brutal qui met
toutes les institutions au service
des intérêts capitalistes. Les
échanges se sont naturellement
orientés vers le travail à mener
pour l’élargissement des mobili-
sations, l’articulation de ses dif-
férentes composantes, et
l’élaboration politique et straté-
gique nécessaire pour parvenir à
remettre le pouvoir dans les
mains du peuple.
La Fête s’est conclue par une soi-
rée concert éclectique avec des
groupes reconnus localement
comme Piedra Luna, Cantus Corvi,
Wallack, et nationalement avec
Sidilarsen. Une soirée pour
découvrir, partager et danser.
Rendez-vous l’année prochaine,

et sur le stand de la Vienne à la Fête de l’Humanité !µ
La commission Fête de l’Humanité 

de la section de Poitiers

Fête de l’Humanité Poitiers



On connaît les vers célèbres d’Aragon écrits à l’été 1942 et suc-
cessivement publiés à Marseille puis à Genève, en 1943, avant
d’être repris dans La Diane française. Ils figurent dans cette ode

à l’unité nationale face à l’occupant nazi qu’est « La Rose et le Réséda »,
dédiée « à Gabriel Péri et d’Estienne d’Orves », auxquels s’ajoutèrent,
les massacres succédant aux massacres,
« Guy Môquet et Gilbert Dru ». « Celui qui
croyait au ciel » côtoie ainsi « Celui qui n’y
croyait pas » dans la lutte pour la libération
nationale et le chant qu’Aragon en propose.
Pourtant, cette unité n’avait aucune évidence.
On a peut-être oublié quelle fureur anticom-
muniste dominait dans de larges secteurs de
notre pays  : parmi les nazis et leurs alliés
pour lesquels le communisme était l’ennemi
absolu bien sûr, mais bien au-delà de ces
rangs et au sein même d’une partie substan-
tielle de la Résistance.
Il fallut un très haut sens de l’intérêt national
pour que chacun acceptât de surmonter des
différences qui n’avaient pas vocation à s’ef-
facer. De ce point de vue, il faut sans doute
rappeler l’initiative communiste de constitu-
tion d’un «  Front national  » au printemps
1941. (Depuis les funestes usages de ce syn-
tagme par les Le Pen, on n’entend plus ce que
ces mots voulaient dire. « Front national »,
c’est bien sûr, dans les circonstances de la
guerre et de l’Occupation, le prolongement du
« Front populaire ».) Dirigé par le communiste
Pierre Villon, le Front national de lutte pour la libération et l’indépen-
dance de la France rassemble très au-delà : on y trouve, jusque dans sa
direction, des radicaux à l’image du Lyonnais Justin Godart et même des
catholiques conservateurs comme Georges Bidault ou Jacques Debû-Bri-
del. Dans le même esprit, Aragon travaille à la jonction, pour Les Lettres
françaises, organe du Comité national des écrivains (initialement, Front

national des écrivains), avec des hommes de lettres aussi éloignés sur
le plan politique que Jean Paulhan ou François Mauriac…
Bref, tôt ostracisés, les communistes, sans se renier, multiplient les ini-
tiatives de rassemblement. Cela ne détruit pas d’un coup le mur de l’an-
ticommunisme, mais c’est aux autres qu’est renvoyée la question du
travail en commun. Celle-ci s’impose d’autant plus volontiers que, pro-
gressivement, les communistes s’affirment comme une force absolument
incontournable de la Résistance intérieure. Unir la Résistance en écar-
tant les communistes n’a dès lors que peu de sens. Pour autant, il reste
difficile à envisager, à ce stade, que les communistes soient à la tête
d’une structure de rassemblement à créer :  il faudra reconnaître à de
Gaulle une place prééminente.

Les méfiances subsistent longtemps, les
débats demeurent, mais le 27 mai 1943, le pas
est franchi : un Conseil national de la Résis-
tance est créé après la réunion clandestine
tenue en plein Paris, rue du Four. Les princi-
paux mouvements de la Résistance y figurent
(Front national, Combat…), aux côtés des syn-
dicats de salariés et des partis politiques
d’avant-guerre (gauche et droite confondues).
Il s’agit d’abord et avant tout de se battre et
de le faire efficacement, en tentant une coor-
dination (plutôt qu’une impossible fusion). Pro-
gressivement, la question de la nature de la
France à construire après la guerre se pose.
Longtemps repoussée (elle pourrait diviser, vu
la diversité des forces à rassembler contre
l’occupant), elle s’impose en quelques mois et
c’est la proposition de Pierre Villon pour le FN
qui est retenue comme base de discussion en
vue de la conclusion d’un programme du CNR.
En mars 1944, c’est chose faite. En dépit de sa
diversité sociale, culturelle, politique ou
confessionnelle, la Résistance se dote d’un
programme qui, la Libération venue, change la

France radicalement pour lui donner ces couleurs singulières (Sécurité
sociale, vaste secteur public, pouvoirs et droits nouveaux…) que d’au-
cuns s’acharnent à effacer dans une entreprise de normalisation pour le
plus grand profit de quelques-uns… Mais ceci est une autre histoire dont
la fin n’est pas écrite.µ

Guillaume Roubaud-Quashie
membre du CEN
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RÉSISTANCE

80e anniversaire du CNR

Angèle, Soolking, Thiéfaine...
Découvrez les premiers noms 
de la Fête de l’Humanité 2023

Après un nouveau départ magistral sur la base
217 en 2022, la Fête de l'Humanité, le rendez-
vous que donne le journal à tous les affamés

de justice, de débats, de fraternité et
d’émotions, reprendra ses quartiers les 15, 16

et 17 septembre en Cœur d’Essonne.

L’Humanité dévoile, en exclusivité,
les premiers noms de l’affiche

musicale de la 88e édition.

Quand les blés sont sous la grêle 
Fou qui fait le délicat 
Fou qui songe à ses querelles 
Au cœur du commun combat



La configuration des salles et la cou-
pole, leurs équipements, permettent
la tenue de nombreuses manifesta-

tions artistiques, conférences et rencontres.
La coupole, avec sa voûte de lamelles, sa
lumière douce, la qualité de son acoustique
et son côté spatial, a tôt fait d’envelopper
les invité·e·s dans l’univers qui leur est pro-
posé.

Concerts - Théâtre
2007 Cyrano de Bergerac, morceaux choisis
avec Jacques Weber
2011 Concert de la chorale, Voix si Voix la
2012 Concert de la chorale, Voix si Voix la
2014 Concert de Mary Paz, Électro percus-
sion cubaine, dans le cadre des journées du
patrimoine
2015 Spectacle Un jour futur ; Natacha
Ezdra chante Jean Ferrat en hommage à Jean
Ferrat
2016 Concert privé du groupe français Air
pour la Blogothèque 21
2019 La compagnie Les Vertiges de Minerve
joue la pièce intitulée « Dix-sept ans »
2019 Récital de piano par Sophie Partouche dans le cadre des journées
du patrimoine national
2021 La compagnie Les Vertiges de Minerve joue la pièce intitulée « À
nos efforts passés »
2021 Concert du groupe La Fine Équipe
2021 Concert privé du groupe Indochine pour RTL2
2022 Festival Colors

Projections, interviews...
2001 Conférence de presse de la chanteuse Bjök pour la présentation
de son dernier album et de son concert au Grand Rex.
2015 En avant-première, projection du documentaire de Mourad Laf-
fitte et Laurence Karsznia « Une jeunesse parisienne en résistance »,
au travers de différents témoignages de Henri Krasucki, Paulette Sar-
cey, Julien Lauprêtre, Robert Endewelt...
2015 Rencontres autour de la projection du film « La Terre fleurira, 50

ans de cinéma du journal l’Humanité », de la
collection « mémoire populaire », livre-dvd
édité par Les Mutins de Pangée avec Ciné-
Archives
2016 Interview de Marc Lavoine par Laurent
Delahousse, « Le mot camarade continue
d’exister dans la solidarité quotidienne »
2018 Projection de « De Chatila nous
partirons », un film d’Antoine Laurent
2019 Projection de « Léon Moussinac, l’héri-
tage de Spartacus », un film de Patrick Cazals,
2019 Arte « Tu enfanteras dans la douleur »,
un film écrit et réalisé par Ovidi ; des femmes
dénoncent les maltraitances qu’elles ont
subies durant leur accouchement.
2019 Dogs of Tchernobil, de Léa Camilleri (you-
tubeuse)
2020 On achève bien les gros, documentaire de
Gabrielle Deydier, Valentine Oberti, Laurent
Follea pour Arte
2020 décembre : Interview de Jean-Loup Chré-
tien pour les 40 ans de sa sélection pour le
premier vol habité français dans le cadre d’une
mission franco-soviétique ; le vol aura lieu
ente le 25 juin et le 2 juillet 1982

Rencontres, conférences...
2018 Les rencontres LGBT+
2018 Sommet mondial des défenseurs des droits humains
2018 4e biennale rue Réseau des Maisons de l’architecture
2018 Solidarias ! Un événement ACER, Les amis des combattants en
Espagne républicaine
2019 Colloque Designing Community
2019 Conférence Droits de la terre, le temps de l’action ; présentation
et commentaire des propositions de la Déclaration de l’alliance des
enfants et gardiens de la terre mère
2020 La Fête du court métrage
2021 Événement « Rôle Modèle » de la fédération française du prêt-à-
porter féminin
2021 Campus Amnesty International
2021 6e édition des Journées nationales de l’architecture

2021 Participation à la Nuit Blanche
2022 Soirée 30 ans de Groland
2023 La Fête du court métrage

Vous pouvez retrouver la majeure partie des événements cités dans cet
épisode et les trois précédents en vidéo sur l’Internet.

Merci à l’ensemble des services généraux du siège du PCF qui l’entre-
tiennent, le gèrent, organisent sa vie et permettent son rayonnement
bien au-delà de nos frontières. Merci aux personnels d’entretien, d’ac-
cueil et de sécurité, aux salariés et bénévoles ; merci aux personnels de
l’événementiel pour leur contribution ; avec une pensée particulière pour
Maurice Rivière, décédé en décembre 2019, camarade de cœur et de
conviction, le bâtiment chevillé au corps, qui durant des années fut l’ar-
tisan majeur de la réussite matérielle de tout événement.µ

Gérard Pellois

La petite histoire du siège du PCF

Les événements artistiques et culturels (18)
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La Première ministre a commencé à esquisser les premières
mesures du projet de loi France Travail. Parmi elles, la condition-
nalité du versement du RSA ou des allocations à une vingtaine

d’heures d’activités. Il s’agit de supprimer tout ou partie des allocations
et prestations sociales beaucoup plus facilement, la ministre reprenant
un discours réactionnaire qui voudrait que les personnes bénéficiant des
minima sociaux soient des « fainéants », « qui n’ont qu’à traverser la
rue pour trouver un emploi ». 
La première conséquence sera la mise à disposition d’une main-d’œuvre
gratuite pour les entreprises ou les collectivités, constituant par ailleurs
un risque pour l’ensemble des travailleurs en poussant les salaires vers
le bas. 
Le gouvernement oublie également que certains bénéficiaires du RSA ne
seront pas en capacité de répondre à ces heures d’activités. De nom-
breuses femmes sont contraintes au RSA pour garder leurs enfants. Com-
ment vont-elles faire les heures d’activités obligatoires  ? Quid des
aidants et aidantes familiaux ? Des personnes non reconnues comme tra-
vailleurs handicapés ou en incapacité et ayant pourtant des problèmes
de santé ? Des problèmes de transports ou de logements ? Encore une
fois ce seront les femmes qui seront les plus fragilisées. L’État doit don-
ner des moyens aux travailleurs sociaux pour accompagner les bénéfi-
ciaires du RSA pour lever les différents freins à l’emploi au lieu de vouloir
les sanctionner.
Enfin, quelle ironie quand on sait que les dernières réformes des
retraites ont augmenté massivement le nombre de seniors bénéficiaires
du RSA et que celle de 2023 aura la même conséquence si elle est appli-
quée ! 

Les jeunes avaient déjà subi une culpabilisation similaire à travers le
contrat d’engagement jeune. Cela n’est pas suffisant pour l’exécutif qui
prévoit une quasi-suppression des missions locales. Au profit de
« France travail jeunes » reniant les missions d’accompagnement de la
jeunesse dans sa globalité au profit du seul accompagnement vers l’em-
ploi. 
Le gouvernement poursuit en réalité deux objectifs avec ses différentes
réformes : rendre la classe travailleuse corvéable à merci pour le patro-
nat et faire baisser artificiellement les chiffres du chômage.
Le MJCF revendique une politique d’emploi et de formation de long terme
qui réponde aux besoins du plus grand nombre, pas aux intérêts du capi-
tal. En ce sens, nous revendiquons une politique de prérecrutement et
de création massive d’emplois rémunérés correctement, dans des
domaines qui répondent aux enjeux de la société. 
Le MJCF revendique la démocratisation des entreprises. Ceux qui produi-
sent doivent décider des conditions dans lesquelles ils le font. 
Le MJCF revendique un accompagnement digne des bénéficiaires du RSA
pour réduire les freins à l’emploi (création de crèches, augmentation du
Smic, fin des temps partiels imposés, gratuité du permis de conduire,
moyens pour les travailleurs sociaux…). 
Le Mouvement jeunes communistes de France appelle à se mobiliser
contre le projet France Travail. Nous appelons à une autre politique : tra-
vailler mieux, travailler tous, travailler moins. µ

Léon Deffontaines
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France Travail : Travailler plus tôt, plus 
longtemps et maintenant à n’importe quel prix !



Depuis deux ans, le Sénégal, « pôle de stabilité remarquable et
modèle démocratique en Afrique » et pays pivot du Sahel et de
la partie septentrionale de l’Ouest africain, connaît une tension

politique et socioéconomique qui va crescendo à mesure que l’on s’ap-
proche de l’échéance présidentielle du 25 février 2024. Le président
Macky Sall, élu en 2012 et réélu en 2019, qui avait promis de s’en tenir
à l’esprit et à la lettre constitutionnelle qui limite à deux le nombre de
mandats, entretient le flou sur ses intentions et fait dire à ses partisans
et ses ministres qu’il a droit à… un nouveau quinquennat. À coups d’ar-
guties juridiques et d’arguments spécieux, le camp présidentiel prend
prétexte de la réforme constitutionnelle de 2016, pour revenir sur les
divers et multiples engagements publics de Macky Sall sur le sujet du
nombre de mandats à la tête de l’État. 
L’opposition et des organisations de la société civile sont fortement
mobilisées contre cette candidature en approche. Elles rappellent à juste
titre qu’en 2012, Macky Sall a été élu sur la promesse de faire respecter
le principe de la limitation des mandats. En 2016, lors de la campagne
référendaire pour l’adoption de la réforme constitutionnelle, il en a fait
un argument de poids pour convaincre les Sénégalais de la voter. Et en
2019, pour la campagne présidentielle de sa réélection, il est revenu sur
le sujet en disant que ce sera son dernier mandat. Les opposants à Macky
Sall refusent de faire d’une éventuelle candidature du Président une
question juridique à laisser à l’appréciation des institutions compé-
tentes. Ces institutions sont considérées par eux comme des instru-
ments au service des intérêts politiques du président Macky Sall. 

La justice n’inspire guère confiance puisqu’elle « exécute des com-
mandes pour neutraliser » ceux qui sont perçus par le camp présidentiel
comme des menaces à son hégémonie. Dernier exemple en date, le 8 mai
2023, le principal opposant - Ousmane Sonko, le maire de Ziguinchor - a
été condamné pour diffamation et injures publiques à 6 mois de prison
avec sursis et 300 000 euros de dommages et intérêts à payer à un
ministre. Il a été condamné pour avoir dit que le ministre a été « épinglé
par un rapport ». Si la sentence prononcée le 8 mai est confirmée en
cassation, il perdra son éligibilité. Plus de 350 militants et responsables
politiques sont en détention préventive pour des chefs d’inculpation
comme « appel à l’insurrection », « diffamation de corps constitué »,
« atteinte à la sûreté de l’État », etc. Les journalistes, les activistes et
youtubeurs ne sont pas épargnés. L’utilisation de la justice comme ins-
trument de régulation politique apparaît comme une stratégie délibérée
du pouvoir. 
Les partisans d’un nouveau mandat du Président avancent comme argu-
ments « son excellent bilan économique » dans un contexte sous régio-
nal de crise avec une « ceinture de feu autour du Sénégal ». La réalité
est moins simple. Le Sénégal comptera à la fin de cette année 2023, un
peu plus de 18 millions d’habitants. Il reste un pays rural (51 % de la
population), jeune avec un âge médian (celui qui divise la population en
deux parts égales) de 18,5 ans. Chaque année, ils sont des dizaines de
milliers de jeunes qui arrivent sur le marché du travail sans trouver un
emploi. C’est le secteur dit informel qui crée l’essentiel des emplois.
Ceux-ci sont précaires et donnent des revenus irréguliers. La croissance
économique tant vantée par les pouvoirs publics est erratique, vulné-
rable aux chocs extérieurs et est portée par la consommation privée et
les investissements publics financés par l’endettement extérieur.
La croissance économique n’est pas inclusive et le taux de pauvreté reste
élevé (37 % de la population). Les inégalités se sont creusées, la part
de la richesse nationale détenue par les 20 % les plus pauvres n’a pas
augmenté depuis vingt ans. Le Sénégal est dans une région marquée par
l’instabilité. Les voisins que sont le Mali, le Burkina et le Niger sont
confrontés à des mouvements insurrectionnels d’obédience djihadistes
qui prospèrent sur des terreaux de contradictions sociales et de crises
de l’État. Dans ses périphéries, le Sénégal présente des vulnérabilités
similaires à celles des pays de la sous-région en difficulté et la solidité
relative de l’État découle d’un processus historique irréductible à la sta-

ture d’un homme. La volonté de Macky Sall de briguer un troisième man-
dat, outre d’être en porte-à-faux avec ses engagements, est source de
tensions sociopolitiques qui peuvent déstabiliser le pays. 
Pour toutes ces raisons, fidèle à ses engagements historiques en faveur
de l’émancipation politique, économique, monétaire des peuples
d’Afrique, le PCF attache une grande importance aux liens avec les forces
de gauche du Sénégal. C’est ainsi qu’une délégation de la direction du
Parti a rencontré le lundi 22 mai Babacar Diop, maire de Thiès, 2eville
du Sénégal, qui joue un rôle important dans la reconstruction de la
gauche au Sénégal et qui est candidat à l’élection présidentielle. Le PCF
suivra avec attention l’évolution de la situation dans les prochaines
semaines et se tient prêt à prendre les initiatives nécessaires en soli-
darité avec les progressistes sénégalais en cas de coup de force de
Macky Sall. µ

Félix Atchadé 
Collectif Afrique du secteur International du PCF 
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Sénégal : Macky Sall n’est
pas le sauveur suprême ! 
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